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19ourquoi ·f9as ? 
L. OUMONT-WILDEN - O. OARNI~ - L • .SOUOUBNST 

.ADmNISTli.Tl:UJl : Albert COLIN 

AD:'oflNlSTllÂ TlOl'i : 

•· rue de Berlaimont, 4 
BR.UXBLLBS 

Les abouemems partent 41 1°' do ckaqn mois 
et se prennent pour un an. 

A.Do~~ : 
BeJclque . . fr. 25.00 
Btrancer . . . . • 30.00 

Le prince Charles-Théodore-Henri· Antoine-Meinrad 
Le prince Léopold, on commence à le connaitre. 

Il entre peu à peu dans la peau de son rôle; il pré­
side des conclaves de vieux bonzes, serre des mains 
de Brusseleers. tire une /lèche au Grand-Serment, 
prononce des paroles bienveillantes et neutres el 
vous déguste un verre de gueuze lambic avec un air 
ravi, comme s'il raffolait de ce breuvage liturgique. 
On suppose que, rentré à la maison, il peut racon­
ter l'emploi de ses journées au jeune frère Charles 
qui, tel un personnage d'Abel Hermant, ponctuerait 
le rédt de quelques: « Eh ben/ mon vieux I » fort 
goguenards. 

Le prince Charles, lui, va s'enfonçant dans l'in­
cognito. Il en a le droit. C'est le cadet. Non seule­
ment il aura le droit d'être intelligent, personnel, 
de faire des mots - jusqu'à la limite où a pourrait 
g2ner son ainé - mals il pourra voyager ou fer­
mer sa porte, se former une cave ou une bibliothè­
que, voire même faire une discrète op.position (à 
vrai dire, ce dernier sport est un peu désu.et dans 
les familles royales). 

'" En somme, le comte de Flandre a laissé un fort 
bon modèle du cadet. On peut dire, sans nulle fla­
gornerie, que la famille royale que la Belgique s'est 
donnée s'aàapt.a très bien à son rôle et au pays. 
Machiavel a très exactement tracé le portrait d'un 
prince au temps des Borgia; M. Sander Pierron 
(qu'on s'étonne de ne pas voir d'office de l'Acadé­
mie de Belgique) nous tracera sans doute, un. jour, 
les contours d'un souverain el d'un cadet royal de 
Belgique aux xtx-xxn.11 siècles. 

Ce qu'a parüculièrement réussi le comte de Flan­
dre, c'est l'aspect double, fort indiqué en l'espèce, 
d'un homme, d'un prince qui est là et qui est aussi 
distant q1le s'il était dans la lune. On le voyait par­
fois, aux soirs d'été, derrière les fenêtres de son 
palais bourgeois, aussi proche de la rue et du popu­
laire qu'un contribuable ordinaire; il se mêlait aussi 
à la foule endimanchée de l'avenue Louise; il ré­
pondait tl des saluts; on connaissait son regard si 

bleii, hérité des d'Orléans - et, pour le reste, on 
ne savait rien de lui. 

A propos de lui, on a émis, bien entendu, des 
médisances, mais sans grande importance; on a 
écrit des flagorneries peut-être exagérées. Admet­
tons, selon le procédé facile, que la vérité soit entre 

. ces extrêmes. ]e vous défie pourtant, vous, ;ourna­
listes, critiques, observateurs, de préciser la per­
sonnalité de Philippe, comte de Flandre, cadet de 
Belgique. Il y a bien Mme Man·a Biermé qui s'est 
lancée dans cette entreprise: mais elle a des grOces 
d'état. 

??? 
Ainsi en sera-t-il sans doute du prince Charles .. . 

Les deux enfants ont conduit papa et maman au 
bateau qui les emmenait au Brésil. Ils tarent em­
brassés, et sans doute qu'on leur glissa le « Soyez 
bien sages », qu'on articule au ptdais comme à la 
chaumière, dans ces graves circonstances - et le 
bateau s'en alla sans eux .. . 

Ces choses-là sont dures ... Qu'est-ce qu'on nous 
a ditr Que quelqu'un avait été un peu espiègle au 
vayage en. Amérique et qu'une auguste voix avait 
signifié: « La prochaine fois, tu resteras à la mai­
son ... » ;i 

C'est la même voix qui, par un matin de novem­
bre 1918, où la famille royale, à cheval, fit sa ren­
trée dans sa bonne ville de Bruxelles, enfin purgée 
de la vermine allemande, disait, sèche et coupante, 
et tandis que le bourgmestre Max prononçait sa 
harangue: « Charles/ tiens-toi droit sur ton che­
val/. 1i 

Ce n'est. d'ailleurs, peut-être pas vrai du tout. 
l'fùstoire de la punition potir espièglerie, mais res­
ter sar la terre ferme, quand on est un marin, quel 
crèveCO?ur ! Car il est marin, notre ;eane prince 
Charles. Et ce n'est pas, sans doute, exclusivement 
pour faire plaisir à Léon H ennebicq. 

Bien qu'il soit su;et au mal de mer - il l'avoua 
l'autre ;our à M. Delacroix - il est donc marin 
et on l'anglicise ... Assise entre ses deux grands cù-
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liés, la Belgique équitable - entre la terre et l'eau 
- initie ses deux enfants royaux (est-ce que M. 
Vandenbussche est mort fi quel tableau pour lui!) 
l'un, sur la terre ferme, à la France et à l'armée; 
l'autre à l'Angleterre, à la marine et à l'eau salée. 
Léopold fera de l'escrime et Charles de la boxe. 
Cependant on nous disait que Léopold est le fleg­
matique et Charles le boute-en-train. Des blagues •. 
peut-être ... Regardons la figure pourtant de ce cadet 
de bonne famille: elle est jolie, elle est fine: il a 
l'air moins résigné que son ainé à s'embêter ... Mais 
c'est la différence des situations qui veut ça. 

??? 
Y a-t-il, dans ce bon pays, des mamans qui, par­

fois, envieraient pour leurs fils adolescents ta des­
tin'ée dorée des deux enfants royaux - et parmi 
nos jeunes aventuriers aux yeux clairs, quelque am­
bitieux de quinze ans soupire-t-il: 11 Ah! si ï étais 
pn·nce fi ... » 

Notre époque fut peut-être envieuse plus qu'au­
cune: l'ajusteur envie l'ingénieur, et peut-ttre qu'un 
conseiller à la cour em•ie le traitement d'un ver­
rier-, mais noll.S croyons qu'il n'y a personne, plus 
personne, qui envie les princes. 

En Angleterre, un cadet de grande famille c'est 

Iles filettes 

Lea mort.a 

La Mort a balaye dans le grand îoul. ,;amedi dl'.'rn1t·1, 
deux personnalités éminentes du monde bruxellois, dt>u:-.. 
l'lres sympathiques entre Lous, Ch.-l,11011 Cardon el li:rnesl 
;\Y!I. les miettes cle la scml\l uc . 

Pourquoi Pas? disait. il ) a quelque~ '"mai ne~. tu11t Il' 
bien que chacun pensait, ;'t llruxcllr.' 1!t ailleur;;. de 
Ch.-Léon Cat·don, le «baron 1111 canal n, romme il aimait 
ù ~·intituler; il rappelait ~('.; ml~ritl's tic pl•inlre, sa sci1•11rr. 
d'expert, sa sùrelé de colkt1ion11e11r. '-e"- qualitl-s de 
rœur. . . Le sincère homnwg1• 1.lé cet arlidc a,·ait tl111ché 
notre neil ami ... 

En même temps que Chnrll's-Léon Cardon. di:<parait 
E. i\ys, le bon juge, le couscilll'r puh·rnel, l'i111lulgcnt 
profo~seur. le maitre aîfccluNt\. 

Tous les iour~, on le ropil prl'11drc place. <\ tinq 
heures, à la petite table qui lui était rét'l'.'née à la fn-
11c1·nr. Royaff>1 dans l'encoig1111n• dt• la porte d'entré!'. li 
cltnait de deux œufs, d'u11 fruit cl d'un" clemi-ho11t .. illP 
dr bordeaux. fumait cieux rig:in'S. ca11~:111 ;wec Je, ancien' 
i>lè\"es qui aimaient sa com'C'l':ltion pl'Îml'-:rnutiht>. tour 
;\ tour érudite el amusée. 

C'était vraiment une bonnr fortune de le rencontrer à 
Io pr.tite l~ble: en quelques niols, ~an;; pédantisme, il 
vous rcnseign:iit de la fac;on la plus juste sur tout cr qui 
occupmt l'opinion du mornP11t ; car. <>n dehors de son 
trnvail cle juriste, il troumit !'ncorr le temp$ de Ifre le~ 

l'être agissant. la volonté, l'imagination; l'ainé, 
c'est l'homme représentat1.f, avec le droit d'être 
nul... Dans une famille royale, un cadet, c'est un 
homme dont toute la vie est 11ouée et préparée à 
un grand devoir qu'il n'accomplira vraisemblable­
ment ;amais, c'est celui qui' étudie un méfier qu'il 
n'exercera pas, celui à qui on donne des sciences. 
des qualités dont il n'aura vraisemblablement pas 
le droit de se sen•îr. C'est un témoin, une senti­
nelle, une aide, tou;ours prêt, à qui personne nr 
fait appel et dont, après de longues années de si­
lence, on s'aperçoit qu'il est mort parce qu'un bel 
enterrement protocolaire traverse les rues de la ca­
pitale au son du gros bourdon dans la tour gothi­
que ... 

Soiihaitons pollrtant qu!en marge d'une vie si 
paradoxale. notre cadet connaisse la vie, la ;oie des 
voyages, l'amitié des livres et puisse se délasser 
les membres tout comme un petit prolétaire ... 

So11.haits polis et platoniques - cordiaux d'ail­
leurs - puisque nous sat10ns, en regardant cette 
jeune existence à son début, qu'elle est sacn'fiée 
presque an bien de l'Etat. 

POURQUOI PAS? 

journaux clr fous les pays, rJc s'informer de tout, el il 
ronnai,.,;air tout le momll· 1•1 tons l<'i' monrle:;: 011 dis.111 
nu!me qu'il arait connu les milieux anarchistes rie 
r,onclres. • 

D'aucuns l'l'équenlenl li•s gi•n!I parce qu'ils peuvent !Pur 
l1fre utiles, ou parce qu'ilc; en tirent rie l"honnrur. ~I. t\ys 
11c connaissait que ceux qui l'i11t~rc~<;aient : arcr tou~ il 
Mail Camilier cl bon enfant; ses boutades ne se romp· 
laient plus. 

.\'•'"l-cc pas lui qui ili~;ii1 a 1111 d·· c:ec: rCJIU•g11t'" dr • 
IT nÏ\"ersilé : « Xous lr.ur npprenons hicn cl•'S rhMc5 en­
nuyeuses. à ces jeunr.s gen~. dont ils n'auront que faite 
"' dont nous ne somme~ mêml' pas toujours trë~ sùr" 
nous-mêmrs, t'I cela n'a, l'n somme, qu'11ne utilit1\ c'e"l 
IJll'ils fonl 1111 peu moins la uore> ». 

Il était fucëticnx !'! cl'uiw gafll tl'e11funt. P1·it'.' par 1111 
prol'csseur t·o11ma1n, qui :irnit lra1h1i1 1tn dt• <:r!' OH\Tll~e"-. 
tir. lui fair<> parvcni1 qon pn1lrail pour êlr~ rl'produir Il 
ln première pagP du livrr. \y:; lui Pll\"O)"a la phofographi1• 
rl'1111 de s<>s amis, dl' si 1t11rr athlètique et port 111 11'11111' 
l1arbe ma~111fique : r.t. <111and l'oun-age Pui p:uu. il 
l'adre~rn " ret ami. On ju~c dl'.' l'i•tonnenwnt de Cl' d1'rnier 
dl' ~e \'OÎr. simple horlil•11ltl'11r quïl i'·tait. transformi•. au\ 
yi•ux des populations rounwincs. en professeur rl1' droit 
international. membre dr pl11sic11r~ aradémit•s, t•te. x~~ 
lui expliqua que cela \'alail mil'ux nin~i. lui-mt'llll' n'étant 
pas asst'z clérorntiî .. 

Il ne tennil guère à l'être. 
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Combien ile clients 1lt~ l,1 llo!f<lfr, iulriguês par rem­
prcs~eme11t il11 pe1 ~onncl :iulou1· de rc peliL bomme 1011-
jours m:il hnbillé. r11fo1lt'é 1la11- son roin el semblant 
n'a\'OÎI' 11':11111 c dt'.•sir qm' tic pa~"<'1' inaperçu. ront restês 
;:;lupéfait~ c111a111l 1111 l~'UI' expliqu:1it tiue ce con5ciller i1 

la cour rl'appt•I, ii la l··1111e 1111 peu néglig•·e. que cr pro­
rr~~üur d'u11in~r-i1/• ':Ill' pose. était une des vius hauk:! 
:111101 ilt'·' qu'il ~ eut eu 1·:111•1pt! tlnns le d1 oit international. 
un :.avant, un vrai sa\'11111 ! 

Cl· :.:wanl n'a, ilu rr:-lt•, jamui~ rim fait pour ap­
prcntlr1• ~a <p1ali11'• nux ppp11l.1tion ... Cc r111i le dis1ing11ail. 
, .. riait r11b:'~·111·1· 1:1 p(11,, 1·0111plè1c• th• snobi:-;me. au.::si bien 
<Ill 1•oi111 1h· \lie i11ll'll1•!'1111·I q11'a11 point de nie social et 
wo11tlai11. Cc11 .. f,.1111Pl1• rl'r>'prit. n•t1t• 111Hianrc à l'êgard 
tir. <'(· rp11 P:-1 cc rr1;11 11 ilm1s la :;ri ... nre, qui a aussi son 
i;11ohii;n1t'. '1. \ \~ Il'' n•1•nn1111;11Hlai1 lui-même. 

«JI 11fJt1:> faur 11\n~ i1·. dis:iil-il. contre celle paresse 
d\·~111 it, l'Oulrt• <'C 111n1H1uc• th' 8r11s critique qlli font que 
ln11 I d(• jur i~c·ousu I k~ l'l'IH'utlu i~r· n I ll·~ t•rrcu rs· commise!I 
rflr 11•111•:; tlrrnlll"Ît'l'S ri ll'Ull !\lll1~1fertl mème à Jeurs Sl1C­
r1•:;sr11r~ 1h•11 1111·1•111·s llOllvt'lll•:;. » 

Ci:ln pn1 ail très "itnplt•; rn matière tic droit. c'est 
ènonn~. 

Ùt l'~(lrÏI !-t' l'l'ltOll\;JÎl ila11:; Sl'S Cn"quentaÛOOS: Cet 
hnnimc. q11i rut tp1elq11cfoi~ l'nrhi11 e <les puissances. :. 
qui to11tr.- Ir:; t'.our" ~e ~"r'1Ïl'lll 011\·r•rtc" -.'j( l'avait rnulu. 
ne ~c plaisait 'fll'Pn ln ron1pn:i11ic de !(ens avec qui on 
prul encore èr.hangn· iles ill~e$. ~ 

Et lifon ile~ inl!•llect11elo: ne pn~scrnnl plus sans 1111 

rrgrct dt·\·anl ln P"titc table cle ln Royal€', ùans rencoi-
171111re de l:i po11c d'en li éc ... 

Le miniatre et les factionnaires 

lfo arnrnut. t\ i\Î\-ln-Clwpdlc, dans l'hôtel où un ap­
parl~111e11t lui U\'atl été résené, \1. P.-E. Janson, ministre 
rn to11r11éc 1r1111isléril'lk, sr \'ÎI pniscnter les armes pur 
deux « jn~s » plt111té:. clt•\'anL tics gucl'Îles peintes a nos 
cou leu 1·s 11tttio11nh•ij. 

li Oil l'ul pl11i:; Slll"(ll is lfllO clHH'nle. 

« Et<l-co c1ue r11,; tl<•ux soldats vont rester là pendant 
10111 uotn:. st1jou1 ;, .\ii. '! d1•111u111lu+il à sou cheI de ca­
biucl, le t•olom•I Pnul Girun. 

- .\~s11rcmc11t. 
- C'est c1u'il pleut cl c111e Il!." nuits sont (roiJes ... Ce~ 

hl'nn1,. g;1n~ons Sl'l'HÎl·nt mfou\ 1lan:. leur lit cl je ne me 
:-l'ns 1111llt·me11l en pê1·il. ~i on !Ps renvoyait à leur c:1-
sèrnc?... · 

- J'en patlrra1 au gt'!nfral llt11111ol )). dit le colonel. 
I.e g~nër;tl, consulte, s'exrlnma dê,,. les premiers mots: 
1( Cc n'l'~l pa" ro~~ihlc, 1lil-il : \'Olt- ignorez la menla-

htc allem:mtlti: :lll\ )<'li:c des gt'll'- cl'.\i\. pom• qu'un mi­
nistre dl? ln g11l'1 rc ~11it mini~trc ile la guerre. il faut des 
fa1·tion11oin·<: . .'\oh'' pr1'•tigc national... 

- Alais h• n1ini~h1• ne veut pns qu'ils s"enrbumenl. .. 
lb ne .. ·1·11rh11111cl'o11t P·"'; ils font leur sér,·icr: on 

li•,; l'f'lc\ 1• tou le:; les il1·11' heun·~ ... 11 
Le miui,IJ·(·, ;\ qui rrt 1~rh;ingc 11...- rues fut rapporté, 

::alun l'I ,'indinr. en souriant : 1111 moment où il ,. allait 
<lu prl':-1 igc nat iono I... · 

~lnis. ù rhtHJllC fois 1111'il outrait dans l'hôtel ou le quit­
tail, des rigan•s snrtnit•11t toul seuls de ses poches et uno 
convorsaliou fa111iliorc !>'cwg;igenit entre lui cL les senti-

uclle~ : il arail trou\·1'! lt! mo}cn <le :.'instruire sur la ,·ie 
(JUoti1l1i>11111• rlu troupier el sur beaucoup d'autres choses. 
a~11u_ès cle SC" g:i~_ilcs ùu .corr. Et son air de satisfaction 
lh,.asl •111c cc •111 il rccul'11la1l. de celle enquète officieu~e 
1~laÎI oc 1111'il l'SJlêrait n:cucillir. 

J,c gênerai t'l le l'Ctloncl tapota icnl leurs bottes de leur 
cnwarh•• ti 1ptl'hp1c.: pa' de la cl rt.:'gardaienl ailleur;,. 
pnur uc ('il' !(ê11er le-. ri gare:. ••• 

lod Coope & Co. 
Stout et Pale Ale, les meilleurs. 

L'impératrice Charlotte 

ll1111 p(•1·ntl'Î1·t' l~ 11g(•11ic n'a pas revu, avanl de mourir 
l'lmprrulriœ C:hnl'lolfr. Lu 1·cuconlre eùt été shakespea~ 
l'Îl'llllt\ 1l1• 1·cs dNI\ M11j<"slû!I du Malheur, qui se quitlèrent 
trngic1ucnicnl u11 t'l1atrau di' Compièguc. voici Lantôt 
ri11quo1111•-ll'ois nnuérs .. 

Snns tloutc. po111 tn111, s'<':îl-dlc maintes fois inîormêe 
de l:r·lle 1p1i, fattlcimc n11x handcaux d'argent, erre sans 
l:l':i'l' cl.111~ 11•:; \ll~ll'S ré~ÏOllS rloWmtt':> et sombrl'S du 
rhr'. 1'1 dont la :-ilho11cll1• umaigrie "l' drt>ssc sur les ruine:, 
d'un cmpi1\• l'i sur hi "01J\"cni1· d'un drame où se b.eur­
trrent li':- forrc;, rit• l'inexorable De!'tin. 

Ln ~aull· phy:.iq11t• cil! ln n·c·luse impériale ne lai5:>c 
plu- rif'n fi 1ll~irêr r.:t l'âg,.. a npai,é Je~ explosions d'au­
lrrfoi~. Elle l''I t'lllouréc. 1l'ailleurs. d'une très vfre solli­
cil1hle1 d'une arrrrtion rc~pectueu:,;c et tendre. 

~on t'lllouragc n<· lui parle jnmais des événements qui 
,,. d1\rC111lc111 dl' par le \'a:>le monJe. Pourtant, elle tfa pas 
i~noté 1.a g11c1 re. Si gr:uulc~ qu'cuc:senl élè les précau­
llons prt!'t':- po111· que le.: i'l'hO!> du dehors ne par\'Ïnssent 
pnc: jusqu'à clic, l'ile n 1'tt la rê\·èlation du catachsmc 
uni\'crscl. · 

L'i1up1?ralr1re 11~ parle que très rarement, cl il a~rÎ\'C 
11111•, (H•11da 111 tin:- scmni nt•s c11l ièrt•s, ou n ·entende pas le 
son de s:i voix. IW1• f\

1hnùillc, prend ses repas, se promène 
si\llii qu'un 11101 s'él'h<1ppe dt~ ses lèvres. Et des soirées 
entière!', dnns son salo11, Re passent sans que ,la causerit 
ou le jeu do ses fnmilicrs soient interrompus par elle. 

LA PRièRE OU PAYSAN 

Dessin de Salmo. 
- Mon Dieu qui nous avex donné uac bonne peste, donnu•nou& 

encore bien vite une bonne guerre, 1. v. p. t 
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La aérie des 1affe1 

Les Anversois !IC plaignent de ce que leurs Olym}liades 
1ù1ie11L JIU attirè 1l11ns leur ville loul le Ilot de visiteurs 
qu'ils cscomptnicnl. Le flaminganfr::me y est certainement 
pour quelque cho~c, 1X1mmè nous le signalions dans notre 
1lernicr numéro. Mais il ~ a une autre raison. C'est que lt> 
goU\·ernement a précisi•menl choi~i le moment des Olym­
piades pour 1>rc11ùrt• -une me!<Urc qui semble faite toute ex­
près pour ~curtcr l1•s 1'fra11gers des frontières belge!'> : il a 
majorê les clroit,; ile passeports dans des proportions ab­
surdes. 

Pour pénétrçr en Belgique, les étrangers doivent com­
mencer par paye>r vingt francs le 'isa de leur passepol'L ; 
cinquante rrancs, quand il i;'agit d'un passeport valable 
un an. Vous comp,rt>ne1. quP cela les [ait réfléchir. Les Amé­
ricains son! tax6s rln\'an la!lc (75 francs, croyons-nous). 
Cela va, à Ioule évidence, [aire un tort considérable nu 
tourisme eu Belgique. 

Si l'on veut que ln Dclgiquc vi\•c en vase clos, si l'on 
lient ahsolumcnl à C<' que lc:1 voyageurs cessent d'utilise1 
le canefour des graud'roules du monde que la nature a 
fait de notre pays pour le plus grand p1·oîit de ses habi­
tants, soit. C'est un système. ~fais alors qu'on ces!!e dP. 
taire de ln publicité pour nos plages et nos villes d'eau ; 
qu'on cesse de nous parl'cr toiu·is.mc. affaires internatio­
nales, rôle mondial de ln Belgique. Qu'on atriche â toulc>s 
no!I frontières : llier liggl'll u·ol{iizei·s en schietge1are11 ou 
ln Belgii! Vlanmuli - ce qui re\"ient à peu près au même. 

Il paratl que cc sont des rai~ons budgétaires qui ont 
déterminé le gouwrn('ment à prendre ces mesures. En vé­
rité, ('Il ~ommeH1ous là? Somme~-nous obligé~ de cher· 
cher :\ graller un million ou deu~ au ri!'que d'en faite 
perdre une vingtaine au~ comm<'rçants du pars? 

~,.~~ Si c'est une voilure essentiellement 
V;;(,,/~ silencieuse que vous cherchez, arrêtez 

... .,.,.,, .... , '"' votre choix sur une « FORD », la plus 
appréciée d'ailleurs, l"' du Rallye Ostende 1920, sur 
144 concurrents. Agence Générale Belge: P. PLASMAN, 
20, boulevard Maurice Lemonnier, Brtt:celles . 

Tou1 timbrés ! 

Grande cohue à ln porte des bureaux de l'enregislre­
ment et du Limbre : tous ceux qui ont des quittances à 
donner tiennent à ce qu'elles soient valables. Quand on a 
attendu son tour pendant deux heures, la scène suivante 
se passe demnt le guichet : 

Le client. - Je désirerais 100 timbres-quittances de 
cinq centimt>s, 500 de di'.(, 50 de ... 

/,'employé. - li n'r en a plus. 
Le client. - Comment! il n'y en a plus? ... 
L'employ1t - Le stock est épuisê. 
I.e client. - Ça ne fait pas mon affaire. à moi qui suis 

dans les arraires. 
L'employ~. - La plus belle tille du monde ... 
Le client. - Si vous n'avez pas le matériel suffisant, 

pourquoi rendez-vous votre loi exécutoire? 
L'employé. - Je ne suis pas député ... 
Le die11t (excité). - C'est aussi bête que si vous dé­

clariez la guerre pour le 1°r mai, alors que vos fusils n'ar­
riveraient que le t 0r juin. 

li' employé (résigné et levant les yeux au ciel). - Ab ! 
si vous saviez 1 

le client {de plus <'Il plus excité). - St je sa\·ais? 
qu·e~l-l'c que jl! saurais? 

/)r11111loyé. - Vous sauriez ... que je ne sai~ ri1m « là­
ronti'e ». 

Le dialogue continur.. 
Faut (Hl:> s\m faire ... 

??? 
Les abonnements ans Journans et poblloattons bel· 

gee, fra nçais et anglals !!Ont re9us à l 'A.GENOll 
OEOBE:NNE, 18, rue do P ersil, Bruxelles. 

Le perfide ennemi 

Les nrmcs déloynle11 que les Allemands emploraicul c11 
Belgique, poudnnl lu guel'rc, ils ne cessent de Ica employer· 
ou Allemagne tfopui:! que nous occupons leurs provinces 
de la rivC' gauche du I\hin. Tous les jours, la sClrclé mili­
taire belgll urrètc des individus qui prêchent à nos « jass >> 
l'indiscipliue et la révolte. Quand on les condamne, ils 
trouvent, danll les prisons allemandes, un régimé ttille­
menl privilêgié qu'ils circulent librement autour de ln 
prison, dépensant joyeusement le prix de leurs agisse­
ments. 

Le dernier arrètê est un nommé Louis frankenberg1ir, 
et nous citons son cas comme exemplatif. 

Louis Frnnkenll4?rgcr a Clé anèté le .t, septembre à Ai~­
la-Chapclle, au moment où, dans un café. il incitait cl~ 
i;oldats hdgcs â la révolte contre leur:; chefs. 

C'est :.ur l'inten·ention des. i;ol1lats eur-mème~ tJuÏI ;i 

été ap\>r~hendé par la sûreté militaire. 
I,'int hitlu est écroué et à la disposition de M. l'audi­

teur militaire de l'A. O. 
li était porteur de faux papiers, parmi lesquels celui 

que nous reproduisons ci-dessous el qui est tout à fait 
édiFiant . 

0 C. J. p. A. 

l~'ëS'rl'fV'rION lNDUSTR.lELLE 

Bureau do Cologne 

No do MIMlo• 
0 169 

O rdre de Mission. 

àf7111i1111" Llluis F,...Nlun&rgcr 
devrt. ae rendre à Bruzdlu 
po11r <1fi1sloru, o"iin:}a!{KL tk: "llflO)'tllTs 
et rofttren. à COLOG~"E u mission temùil~. 

0 

Lea Auloritâ Civiles et l1ilitaire5 soot pri~œ 
do &clllter 1'S% toua les moyetl! à leur dispo&!tioo 
la mluion doct Clt chu~ 

),{~stmr IAurs Fr~n~gw. 

I.e dit ordre 1cn remis -au teto:ir au Clle! de 
GToupe de la Rettitutioia Industrielle à Colope. 

Cologoe, le ~ AciU 1930 

Le Chei de Gtoupe 
d'! la Restitution Industrielle. 

(llllllblt ) 

0 0 

Fides germanica ... 
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La chanson du jour, rue Blaes 

Un lecteur, poète, nous adresse une suite aux qua~ 
vers parus, a\'CC te ci-joint cliché, dans notre demter 
numéro: 

Ah oui 1 je suis pure, 
Jamais, je 1e jure, 
Mon cœw·, sans souillure, 
N'a connu l'amour. 

Si mon ventre bombe, 
Sans faire la bombe, 
La Caule en incombe 
Aux pommes d'amour 

... Avalées trop vite, 
Un beau soir de cuite, 
Avec Hippolyte, 
Jeune lrollbadour, 

Fils de douairière, 
Déchue '!t trop fière, 
Qui, dans la misère, 
\l'adora toujours t 

Ses \'ers, je les chante ; 
Sar.s être bacchante ; 
EL ça vous enchante 
Le soir et 1e jour ; 

Mah je reste pure: 
JnmDis, je le jlll'e, 
:\Ion cœur, sans souillure, 
~l' connut l'amour 1 

__. T .l v~~n~E ROYALE~ BRUXELLES. ~ 
TEL E PHONE 7890 1 

THS - VINS .SOROEAU ET BOURG Jd~E 
:- : PORTO- CHAMPAGNES, e te. ·-· 

Un candidat 

Lu profession de foi suivante est ùistribuée à Seraing. 
IW1• Ntt Lrop originale pour que P. P.? ne lui accorde pas 
~" publicité : 

:\fQ.sdomcs, Messieurs, 
\'otre humlJl..i cl l\:.s1~lucux s.:1·\·iteur, Léopold Eloy, se 

r11·~wni.1 11 vous comme étant \'Olt\! prétendu candldaL pour 
la " province •. 
Tou~ su vie, ~lœùames, .Messieurs, a él.é complèt.ement 

sucrilloo au blcn~tr.i des !!~ qui lui étai.:nt les plus chers. 
\lnlntcuant, ~lescla111es, ~tessl<lurs, le rt?Ste sera pour la pro­
vmoo. 

Il ~ M llllS, ~ft!Sdnmcs, ~iessieurs, il ne connaH pas lêl par­
fum de neurs : c'esl vous dire qu'il a rencontré plus d'épines 
qu<! ùc ros.-:;. 

Il U l'honneur de venir VOUS êlXpo!ler ses principaux prin· 
clpc.~ eL so. morale, pour devenir et rester homme. 

{~uiL un expose ile 1>rinciix-,; un peu 1ong et un pc?u nébu­
leux, quoique empreint du plus pattait altruisme.) 

'"" ::;u l'éClcxlon : Lo llon Dieu ne L'a donné qu'une bouche, 
mnis il L'a donné doux yeux, d.iux oreilles, ainsi que deux 
juml.ll'S oL t.lcux l.ims urmés de dix doigls. 

~lorlllo: Etro honn~w, s'inslruh·e eL êlre" instruits >1 .. pour 
.c:11·u un Jour « llOUl'<l\1X ». 

Sn de\ise: Tout pour l'honnt!ur, mais sans " honneur • . 
r..ouJuitc: B!cn !aJre et lai:>&:r dire. Croyez, ayez confiance, 

c'csl la \'le. 
Liberté, égalité, fraternité - droiL, jusliœ, impar~;!6~ 

Léopold Eloy, 
Un • peineur • et. un pt>DS<!ur, 

Voir..: prél.èndu conseiller provincial. 
P. ::>. - \'ollll simple serviteur, Mesdames et ~1essieurs, .se 

pl'é,,.'nlc à vous oomrue étant le prétendu rénovateur du 
vieux bon bassin do ::;eruing, de la Basse-Wallonnie. EL. en 
all.cndnul, 1'.'(un:z, ~!~dames eL .Messieurs, 1~ amitiés el les 
1..,,..,pcct.; !lo voll-e ami qui a l'honneur pour son honneur, 
mals non poul' " l'honneur • de vous di.N et de vous souha.11.er 
le lJonjour. 

Plnlnevaux, 15·8 1!!20 (poste d'Esneux). 
Votre camaràde, 

Léopold Eloy, pour la vie, 
prétendu roi de la rouœ, 

cycllst.e-o.crobale, 32 ans de prnLlque. 
Donne chnnce à L~opold Eloy. Autant lui qu'un autre : 

ça nous changera. 

Ligne aérienne Bruxelles-Paris 

Un nou\'eau tarit pour le transport des passagers est 
entré en vigueur le 6 ~eptembre 1920 : 

\'oyagc simple ................... fr. 300.-
Aller et retour . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 450.-

Ccs prix comprennent le transport en automobile entre 
les aérodrome:; cl les œntres des villes, et 15 kilos de 
franchise de bagage. 

La durée moyenne du trajet entre les centres de Bru­
xelles el de Paris est de trois heures. Deux départs ont 
lieu, chaqul' jour, dans chaque sens, à 8 heures et à 
14 h. 30, permettant aux hommes d"aifaires de se rendre 
à Paris et d'en revenir dans la même journée. 

S'adresser aux agences principales de voyage, au 
S. N. E. 'f. A.. (Léléph. Br ux . 1005), ou à l'aérodrôhte 
d'Everc (t6l6ph. Drux. 1007). 

c:::+'~ 

Militarisme extrémiste 

Les jeunes gardes socialistes se réunissent volontiers 
en congrès pour déclarer la guerre à la guerre. Elles de­
mondenL ou personnel en5'!ignanl de les seconder el ch: 
prêcher aux cntants : l'alliance réi,olutionnaire intenui­
tio11alt tlu prolétariat co1111·e la ~ainte alliance réaction­
noin'. des capitalisttS. 

0 galimatias ! 
Uai:<onnons (un peu): avez-\'ous jamais vu ou lu qu'une 

rérnlution n'ait pa~ été précédée, accompagnée ou suine 
d'une guerrr, - <'Î\'Ïle tout au moins? Dès lors, un parti 
qui ~·intitull' ré\'olutionnaire tend à déchainer une 
guern•, si pas aujourd'hui, demain. 

I.e nai, le srut antimilitariste est le « jass ,, belge; il 
sait que le plus grand sacrifice qu'on puisse faire à la 
l'atri1• c~I tic rece\'oir des ordrc!I d'un caporal et que le 
Sl'ul but l'~l de ne pas avoir à servir un jour le roi cle 
l' rnssr. Tl 11i1r1r 111icux obéir au sergent Smeets qu'au fcld­
wchl'.'1 Schmitz. 

Ali 1 oui, A boi1 Io guerre! mais surtout à has l'escla­
vngu qui r6sullc do la dMoitc ! 
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La Bourse et la moedertaal 

Lors ile la mise en vigueur tic la loi von Bissing, il 
conviendra de lrad111rr. dans l'uliorne ch!"r à M. Poullet, 
les indications de la cote officielle de la Bourse. 

En effet, il importe que 
le~ artivistPs, devenus ri­
l'iH'B grâce aux subsides do 
lrur mên•-palrie d'outre­
fihin, puissent placer leurs 
Jll'IÎlcs économies en con-
11a1~snnce de cause. 

Pour faciliter la tâche 
11ui incombera à la Com­

·~~ mission de la Bourse, \'oici 
un tableau de valeurs de 

Bourst·, que nous soumettons à l'appréciation de l'Acadé­
mie flamande : 

Alelil'l'S ile Jambrs : Beencn[abrick; 
Lnminoil's d" RaumP: 81111111·~ 7.1Mrt1· Vrirnd: 
Espéranrc-Longiloz : lloop /.ange Rug'; 
lfainc-Saint-Picrre : l1iif ka.~sari.~tcene in de Lies; 
Monceau-Saint-Fiacre : Mii11rn Ecmer viif Vigilant; 
Fours ù coke : l/aanbakkrrii; , 
Courccllcs-.'iord : l.11up, 't .-s 1/c sfatie t•oor Antwerpen; 
Go~son-Lngas:sc : De gel.luut.:;tc l\adcir; 
F orlt•-Ta ille : Dihke Tette ; 
Palirnre et Beau jonc : Stillcltrs rn Schuttne Riel; 
Sacrl>· \ladame : 011ze-Lie1•e-Vrouw; 
Wi>rislc-r (1) : Wie i.<; dà na? 
Citnii : lfolve doziin Jacte: 
Fauro11nier et Posth : Klop op den Faclcm·; 
Pari!! T,nrourt : Door de Plein ; 
Thessalie : G' hcbt a vuil ormookt. 

~ 

~,.~~-

Il y a fusillés et fusillés 

Les commissions des dommages de guerre distribuent 
des inclcrnnités aux familles des fusillés. C'est parfait. 
Mal! certaine de ces commissions (elle Conctionne à 
Bouillon) semble oublier qu'il y a deux sortes de fusillés : 
d'une porl, les héros el les martyrs; d'autre part, les 
rr:u11h•1m qui allrapèrent une balle dans la peau en pas.­
Sant la fl'onlière pour Yendre aux Francais des marchan­
di .. cs li des prix usuraires. 

Ln différence est grande et, pourtant, les contrebandiers 
qui firent de brillnntes affaire!!, sont mis sur le même 
rang que les héros et les martyrs. C'e!<l un tort évident 
de la commission de confondre les rôle,~ cl d'accorder 
c!galcrn<'nl des pensions à tous ceux qui rccurent des coups 
de rusil... 

Notre langue bruxelloise 

A llruxclles (ville incontestablement flamande), le per­
sonnel du téléphone s'exprime ainsi : 

Allei ! wij goen e~sais docn vci de tranl!formations. 
- Pakt den A. 4 op de bobine d'induction ; aie is 

gugrsoleert. 
- Pas't op de connexe mee de court-circuit. Ayet 

goed '/ ... n'a goe me de secondnir's pakke; ik zijner op:; 
Oc\·cel résistcnce ec do? wach, ik ... pak nen andere cor­
don ! 

(1) En ll'nnçals: Kèkcèkçuilil. ? 

Enseignes 

Un lecteur signale à notre attention l'cnseiguc d'un 
coiffeur, dont l'échoppe est située à l'angle de ln Grnnd'-
1\ue cl de la rue de la Petite Boucherie. à \Jons. Ccll1• en­
seigne porte : 

Salon de coiffure pour ho111mes de ]lrcmier ol'dre. 
Voilà un coiffeur qui a bien tort ile rcstei· en pro\'iucc, 

où les hommes de premier ordre ~onl rares; s'il s'instal­
lait à Bruxelles. 1lans les cnnrons du palai~ de la nation, 
il aurait la clientèle assurée de bien des membres de notre 
gou\·ernement. 

Les savons Bertin sont parfaits 

Lea Zeepa causent 

Entendu par Mamalje, ln ho11C1uclit!r1' drs « rnfi•-. trop 
lard l> el des restaurants de nuit du centre : 

.. .;.· 

va rlus; il y a dt• l'eau 
èt.rc un court bi~r.uil. 

- Mon fils, qui est i:ol­
dal, a eu 4 jours de sait~ 
de police pour n'a\·oir pas 

\'Oulu se lever à la dcuxil.._ 
me injc1:tio11 de sou supl'­
rieur. 

- Ma plus belle vache 
est malade. Pour\'u qu'cll~ 
n'attrape pas la peste bu­
covi11c. 

- J'ai fait (aire une 
garniture de cheminée avec 

des andouilles d'obui;. 
·- J'ai eu une entre\ ue 

téléphonique a\'eC mon 
ogent de chance. 

- t\otre électrir.ilé Ill!' 
1Jans les tuyaux, ou c'est pt•ut-

- nier soir, on a êtë tllner sur un restaurant chic, et 
on a bu du Bourgogne, du uin de nuit. Je sais pas pour­
quoi on :q>pclle ce vin comml' ça. Ça esl sans doute comme 
ou dit un plat du iour. 

- On a 1oulë en auto m·<'c une ,.Îh>sse ferrugineuse. 
- Mon mari doil aller très 1lOuvenl fi Liége ; alors pour 

ne pas de"oir aller chaque fois à l'hôtel, il a loué en 
ville• un petit piedestal dans une pension de famille. 

- J'ai ortcrl à ma fille une parure de zéphirs. 
- Ne me parlez pas de ce mariage: quand fui rn, à 

l't\glise, ma nièce se prostilurr aux pieds rlu mailrc d'hô­
tel, je me suis mise à i>leurer comme une bète. 

- Notre château est entouré de bois de haute foutaic. 
- li y a beaucoup de gros gibier dans notre noun~lle 

chasse : il y a surtout des marasquins et des hranrards. 
On est si bien à la campagne ; seulement ma fomme 

cal obligée, à cause des cousins, de dormir la. nui! nvec 
un mousquetaire. 

JI \'Îent de faire un tc-stament olêographe. 

La Buick 6 cylindres 

Examinez aUentivement son moteur, soupapes en tête. 
son t\quipcment électrique, son pont-arrière, ses r~ssorts 
« cantile\'er », le fini de sa construction, et vous com­
preud1•ez son succès auprès des connaisseurs belges. 



T oujoura eux 
La baronne Je Hutabnga, retour de la mer, fait des vi­

sites. 
- Ça esl une robe que j'ai fait faire à Ostende ... rl·est­

ce pa:-; qu'on saurait rroirc qu'elle vient de Paris'! 
- En effet, r{·pond une dame, vous êtes zeepatante ! 

! 7 '! 
- Prenez seulement encore un «pâté)>. dit la baronne 

à une nmie qu\:lle a imitée à prendre le thé chez elle. 
- Oh, merci, rhèrn maùnm1>, fcn ai mangé deux déjà. 
- r\on, non, r('ctifie la hnronne vivement : vous en avez 

déjà pris trois, mais prenez-en cncor<i un « toulemême >>. 

La croix du monument Paichari 
On sail qu'une croix surmonte l'étrange monument qu'on 

a inauguré rll'rnièr('m('nl nu rimelièrc militaire de Rossi­
gnol, en l'ho11111.•ur rl'~rncst Psichari. 

Les journuux ni' sont pas ptlt'Vcnus à se mettre d'accord 
sur celle croix. L'un y n vu une croix latine, l'autre une 
croix grecqué, un nuire une croix de Snint-André,cn[in, Le 
XX' Sièdr., qui met rarrément lrs pieds dans le plat. y voit 
simplement l'odieuse croix boche. 

Quitl. au rlemrurnnt? L'auteur du monument ne pour­
rait-il nous ri~cr? 

~~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVEHDENTPARTOUT 

Consonnancea belges 
Virton. 
- Qu'a é' qu'allo n c1u'alle cric? 
~ All e n qu'alle a chu. 

~ 
Vive Liége ! 

y-

Ce troupier raconta : 
« ... Je me trou\' ais, en Hl 17, en permission dans la ban­

lieue parisienne, 11u;111J je lis, écnl à la craie sur le mw· 
d'un pavillon, celle formule lapidaire: «M ... pour celui 
qui le lira ». 

Mou sang th! l.iégcois ne fit qu'un t.our. Il me sembla 
qu'une bouffée ile l'ai1· Jes coteaux de là-bas, traversé du 
lointain parrum d'une friture de Sainte-lfarguerile, venait 
jusqu'à moi. Car la formule peul se lire à Paris, certes. 
mais là elle admet des ,·aria1il('s, comme par exemple . 
«M ... pour le lecteur», tandis que le Liégeois, traditio­
naliste et nourri des bonnes doctrines, s'en tient à l'autre, 
((la sienne», celle qui est fixée comme le texte d'un versel 
biblique. 

Et puis, l'orthogr:iphe y étnit ! Cor, si le mot n'a pas 
de rime en français, il assonne en li6geois avec le nom 
de la reine qui avait un E{rand pied, et l'orthographe, sui­
vant la p1•ononciation, exige un t. 

fllum10é par ces indices, je dis à mes hôtes : 
« li y a des Liégeois réfugiés chez vous? 

58~ 

- Pae que nous sarhions. 
- Il doit y en a,·oir: ile:~ enfants, des garçons; \'CU" 

ne voyl'Z pas'! J1• chercherai. » 
Je chcrrhai mon homm<'. Je h~ trouvai : né à Rotu1~, 

haul comme trois pommes, rM~e d'e~prit et ''ert d'exp~ 
sions . .\u bout d'une 1lemi-h~ure de conn·r~ation, noti~ 
étions nussi lit\s que ~i nous arions fait Ioules nos classes 
cnsemhle. Voilà c·Qmment on acquil'rl de belles relation• 
quanti on sait foire de la critique de texte. » 

c:::::::l{~~ 
Les quatre Canneel 

A l'Art G1tl11Ty, à Ostende, s'est ou\'erle une curieuse 
exposition : celle dl's quatre frères Canneel, tdbu d'artiste1J 
qui n envoyé à ln gul'l'l'C quarre combntt<inte, tous nus1d 
habiles aux jcll\ 1lr lu g1u1r'l'c1 qu'à ceux des arts. 

Julcs-M. Cnnncrl 1•xposr 1IM nus, des natures mortes, 
un portrnil sétluisanl, clcti silhouettes de « jass » et une 
souple pointe sèche. 

Marcel Conm•l'I. d? vibrnnts paysages de Brabant, d'a-­
près toiles rapporti-l's rie rY~er, et de très modernes na­
tures mortes. 

Jean Cnnnr.d a plusieurs bust<:s, nen-cux .;t Jarges. 
Enfin, Eugène C::innf'cl montre une sèrie de statu<'ll!:S 

oriqinales el d1• la (llll" 1·ha11nante allure, parmi lesquelles 
il faut citer l'Es11i~9/c cl l'Oisenu bleu. 

~ ~r 
Platvoetiame magyar 

Parmi l<>s ~ro11pr111C'nl!I qui font rfgncr, en Hongrie, la 
terreur bl11nche, urw sorte de bolchevisme réactionnaire 
el mon:irrhisl<', rigure une sociètt'!, composée d'oificiers, et 
qui a pris pour li Ire « 1.a Mouette)). 

Peut-on !!'imaginer flUl' le bel oiseau dont le voJ soupk 
fail de si jolif'11 <·ourhrs sur nos ciels maritimes serve 
d'emblème nux Rouclnrds hongl'ois et à nos activjstes, dC\u 
Rortcs de gNl!I dont le rrntrouage n'n rien de flatteur? 

On t'st sou\'ent compromis, mnlgré soi, en bien mau· 
vaise société. 

L'ACCORD MILITAIRE 

Ik,r1rt1 • SALMJi 
Mm• liOCHe. - c Naturellement... 
qui so ressemble. . .s'assemble ... > 
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Lee ridicule. de la science boche Style de police d'aaaurances 
1,a science boche, dont fou Guîllaume Il tira jadis 

ùmyamment le D• Koch, pour prouver nu monde que l'Al­
lemagne l'avait délivré de la tuberculose et du choléra i 
cdle qui poussa à la guerre cl promit au dit Guillaume le 
suc(~ès firtal de l'invasion des barbares par les pastilles 
incendiaires de Ostwald, lus sous-marins et l'azote de 
l'ait•; celle-là même - rien ne change en Allemagne -
•e met au service du Reich républicain. 

Un très grand et digne savant suisse. M. Einstein, ac­
capnré par l'Allemagne, a imaginé, sous le nom de relati­
\'Îlé, des calculs qui déterminent de combien de mètres 
la planète Mercure est retardée dans sa course au bout 
d'un ûècle, par son paRsage dans l'éther. 

Oe~ conférenciers boches - toujours le grotesque con­
g1\nital de la Kultur - remuent toute l'Allemagne pour 
11u'clle y voie la régénératiou de la science et de nouveau 
la suprématie de l'Allemagne sur le monde. 

On ne trouverait, à l'ouest, pas un auditoire pour 
··couler et:> dissertations scientifiques ; mais, en Alle­
n1ngnc, on se précipite en foule derrière ce nouveau Mes­
'lic ... malgré lui. 

''\f' 
Proposition de mariage 
· Ci, une lettre, en réponse à une annonce matrimoniale : 

MonS.ieur, 
A vonL d'écrire, je mo p..:rmeU.rail de · vous demnndée de 

e<;cuMe mont écriture et monl bol'logra!e ; 
Vous demand6e dans voL!'I.) annonç,e w1e personne avec dea 

id6'> larg ent vue de madug ; de mon~ cotée, je set•u.iL t.rès 
Ul!Ut-euse de renconlrée un..: tJ<lrsonnc honnettc eL qui du 
moln a l'espér:.:nçe de la vlo èL de monL coté vo!çt m'est idée 
tigoo de 33 an seule sur t<Jrre je dll.,lre !aire connalsanœ 
dtu\..: personne avec Jequel ont pouruil lennir un pctll com· 
1uc1ve soit bol.el resLaw·nnt; vue quu je pense lui donnée 
llflll grau~ ussllanee pour IJ1•!11lol lui Nntlre se quit aurait 
avouçée car k: courage cl la proprellé font wul dans un 
oonunerQe de se genrre ; bkm <)t1iendu Il ne sagi pas de œa· 
t it1So de snitte; je doit vous lalssoo le temp de savoiro 
app1~çié te cœur -et le caraclore. 

D'un autre cotl.é, j'ai le caruclèt'C lrè.s gaie seulement je 
1;uil lrès de!icilc sur l'igiè1w et ta proprclôe aprèL su sagl dun 
mariage il laot que s~ so:t une murl"gc uien uni. 

Monsieur, je ne désire pn~ renconli'OO un homme qui esL 
Ciltnblée de rortune mest bkm une personne de cœur cL de 
Cil.l'actère; sil ava!l seuJcmcnL un ~lit nvoire. 

\'ous comprenné le prov~rb dit long °'! doil pas abusséd 
de la confiance de quelqu'un; se qire je déssir s'esl un menage 
u1ildesf.e. Etre un pour laulm. Ja ne vous dirait pas non plus 
<tlle vous rcnoonlreré ent moi l'idénlc de la bcautéc mesL 
f!OIO'I. persuadé que vous rvnconlrer~1 une rem.me de com· 
l\lt?rçe activ6c propre est oow.·11geuss. 

Si vous dé.<;ir6c Cixé rnnd~vous pOUl' le courant de la 
.... erna.lne prochaine, je serait à volt~ entière disposition. Rece­
rcr. mon proC<>nd respect. 

Un agent d'assurances nous communique un avenant 
renvoyé par un client de la campagne, avec celle remar­
que: 

« Depuis la mort de mon mari, je n'ai (llus de bêles 
â cornes! >> 

C'est heureux i en celle période de peste bovine, sQ­
rement le pauvre n'aurait pas échappé. 

~ 
La Journée de I' Alliance 

La Ligue des Patriotes organise pour le dimanche 
26 septembre prochain la Journée de l'Mlia11ce, destinée 
à célébrer l'accord militaire franco-belge qui vient d'être 
conclu. Elle invite, dès maintenant, les habitants de Bru­
xelles à pavoiser, le 26 septembre, lcùrs demeures el à 
arborer à la boutonnillre une cocarJe franco-bcl~e. 

Le soir, un raoùt rrnnco-belge sera donné à l'mitiative 
de la Ligue des Patriotes. 

LA VIE WALLONNE 
Le 15 septembre prochain, paraitra le premier numéro 

de La J'ie Wallonne, revue mensuelle illustrée. 
Celle publication veut éveiller el fortifier la conscience 

do la race. 
Elle décrira les beautés de la Terre wallonne. 
Elle fera connaître et apprécier l'llistoire du peuple 

wallon. 
Elle mettra en lumillre l'effol'l des Wallons dans les 

sciences rt les arts. 
Elle étudiera l'esprit de la rac~ dans son folklore et 

dans ses dialectes. 
Elle signalera ce qu'a réalisé l'initiative wallonne dans 

l'industrie et dans les autres domaines de l'activité so­
ciale. 

Elle s'adresse à la famille et à l'école, Elle est assurée 
de réunir une collahor.1tion d'élite. qui groupera dans 
chaque département spécial les compétences indispen­
sables. Elle sera abonrlammcnl illustrée. 

Inspirée par la Ferveur envers la petite patrie, elle 
saura rester objective. Elle veut tlémontrer par les faits 
plus que par les mots. 

Elle veut, fidèle à son litre, être le ~flet aussi complet 
que possible de tous les aspects originaux de la vie wal­
lonne. dans le passé el dans le présent. 

Si l'effort de La J'ic Wallonne ,·ous intéresse, adresllez­
vous à la direction de (.a lïc Wallonne, 1, En Souverain­
Pont, Liége. 

L'abonnement est de 25 francs par an. 

Petite Correspondance 
Lecteur assidu. - Ce journal a deux éditions. L'erreur 

(7 au lieu de 75) a élé corrigée dans la seconJe . 
A. T. -Non, monsieur, le papier en rouleaux, dit pa­

pier hygiénique, n'est pas soumh; au timbre rie quittances. 
Flic. - .IJ est atlcint d'un rhume chronique. \'ous vous 

en apercerrez en entendant retentir dans ses nnrmes poi­
lues les principaux motirs des Murmures de la For~t. de 
Wagner, arrangés pour coryza seul. 

D. P. - Ce que non( pensons tic l'assassi11at du maire 
de Cork? C'est un ahominable forfait : à la guerre, tuer 
un homme n'est rien ; le laisser mourir sur le champ cll: 
l>ataille est un crime Rans pardo11. 
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Ménagerie parlementaire 
!,'ail tic fr dire des :uuènitës cl de se donner ce quïl 

1·st com·e1111 d'appclc1· des 11 noms d'oiseau » a îleuri de 
tout ll'mps: mai~ ~urtoul pendant la période révolulion-
11airc. li r.xisll~ 1111 curieux pamphlut, donl la lecture est 
assez a11msa11lc. 1<:11 voici le Litre : 

l\IENAGlrnŒ NATlONALf!: 
llVCC 

l'luvculuh·o ol los no111s des ru1imaux 
c~ bûtes cul'1-0uses qu'elle 

renferme 
rlénoncœ Il 

L'ASSK\lULl..:E 

Il•• l'imprimerie do la Li~rlé 
1790 

L\l\',11\l·propos c:omnumre ainsi : 
Parmi les clomnlnc"' lie la Courounc 'JUO la nati-On s'c;,L np-

11rop1ioo, Il en ~-st un d'un prlx immense, qui a échappé à ses 
règard"' l.lacm·elllunls .. • ile .• •le .• C"esl uno belle et vaste mf· 
nngeric, rempli" d~mimnux clè toute .;,;pèce, dont la natiCJn 
pcuL llr~r un grund pal'll, soit en }{>,,, vendant, eL ces bêf-?s 
l:<! \Clltlt!nL l!lcn, soU m les (afsunl voir dans le:; foires n~­
~lonalc:;, de .. etc. 

Suil la 11orne11clah11·c dan:; la11uelle nous relevons : 
QUCt<lnipèd<.'S, o!sœux, iOS(!ClcS, 

umphlbW.,; eL pafssons. Noms. 

Chèvre <l'Egypte , ..... ............. ,....................... Robespierre. 
t::curt?ull ................................................... J. Pel.h!on. 
Lion d'Afrlqur ........... ....................................... Barnave. 
Le Mu go\. . .. .. .. .. .. ........... .... ..... .... ............. L'abbé Siéyès. 
l.é?Alt'd ôcollloux ............................... Camille Desmoulins. 
Ilhlnoc~ros-Frlsô .... ...................... .... Comte de Mirabeau. 
(iol.itJ·Mouchr. .. ................................. Cardinal. de Rohan. 
LA' Halen ... ............................ . Vicomte de Beauharnais. 
Chom~lw 1fo 111 Gt·ossc ~spèco .. ..................... Monsieur. 
Epcrvil.!r doru ................. .................................... Calonne. 
Loup blunc ................ ................................ Beaumarchais: 
Sau!Rrelle d'J:;gypte ...................................... De Beaumetz 1 

~ous am•si. en l'an de grâce 1920. nous avons, en 
Bdgirph·, nolrn m~m1gerie parlementaire. Et rien n·em­
pêrherail de drc%cr un tableau de ce genre : 
Le ro.sslgnol de ln t:nmpinc ............. ......... . Mgr Keese11. 
Ln p1.C-gr!Oc.h-0 ................. . ........... ........ \\'. \'au Remoorlt:]. 
Le rhinocéros bicorne .......................... ....... Le député X .. . 
La punnlso c.1c sacrisllo ...... .......... .............. Le député Y ... 
I.e cusoar .•nrhum6 .............................. M. Wauwermans. 
La fouine à sonni'llcs ..................................... M. Maœ. 
Le mouton c.onslipô .................................... ~f. Borginon. 
Le lrnli!ion J.;:; Fhmdrrs .................. M. Yan Cauwelner\. 
Le r.nmt~l~on d•! Pierreuse ............... M. Céles\in Demblon. 
Le bull-dogg de Féronstrfo ........ ................... M. Berryer, 
T.e colibri ................................................... l\il. Terwagne. 
Ln mouche ùu Boche ........................ 1 .. M. K. Huysmans. 

Etc., etc. 

Contribution à l'histoire 
des lettres françaises d'expression belge 

George Garnir . L l,1•011 • Souguenct (\'Ous counai:;~cz) 
onl publié dans l c Suir un roman, ou plutôt une fantai­
sie sur un \'Ïcnx lhi•rne. Ils supposaient qu'u.n coupli! 
humain :-un irnit dans llnr\elles <i ime [in du monde qui 
11'ét;1it (car il ne fout pas labser le lecteur sous une im­
pression sini~trl') rrn'unc fausse fin du m<>nde. 

Le llu~me i"Lnit lrnnnl... L'amusant, rt ce qui fil 
le sm·ct'.~~ 1"lourdiss<111l (clisons-le rroidement : à l'heure ar­
tuclh., !>0,000 c\C'm1)taircs sonl vendus du tirè-à-parl qu•· 
Lr Soir n dù fnirl'), dt• f.11 lti1·aculru.~c Auenture du dortw1 
Van Tlrcflt, e'étail le cadre cl les personnages également 
connus, li·11 rues dt> Rrnxellcs. ses monuments, son Dois 
rl sca pr.rsnunuges notoirl.'s. Cc n'était pas bien difficile 
b inrngincr; rein ne va11l que par l'emploi qui en [111 
l'ait. 

Tt y eut de~ geni1 qui Mdnrèrcnt que c'était très biC'll 
n'l'n p11rlot1s pns. 

fi y eut ii0,000 ud1ctc11!'s - n'en padous plus. 
I l ' cul. . iiult'f' chos1'. 
Et ·ici - ronlribulion à l'histoire des leltre!'I tran1;uisei-: 

d't.ixprc~sion helgc - nous n'a\'Ons qu'à publier un pPlil 
dossier ... 

Les nuh'lll':> rei;urcnl diverses lellres et communica­
tion". Un jourrrnl (auquel ils répondirent an•c un peu dl' 
nai\'l~ll>) 1lonnn fornlf! à un bruit - '" hruiJ. yous savez.c1ui 
cou ri. 1111i 1 ampc : ,111 plcraiat! - rrin : <<- .. La Alirac11-
frusc 1lrrnl111't'. c'c~t une histoire de Conan Doyle, publii'1· 
en 1918 ! 11 ••• Le• aulrur:o: répondirent - et prouvèrent -
que leur roman a\·ait été écrit en 1914. 

Alors, il11 r•'ÇHrent cil'~ lrltre~. îoici des extraits. 

7?? 
M<'!l.~lours, 

J~) vois qu'on a rapproché voire " Miraouleuse Aventure du 
D• Van noolh • d'un romun de Conan Doyle. Je ne ,·ois pes 
qu'on vous on s!imnlé qu'une hy,Polhèse t-0ute anal.ogue il 
ln vôlro toJL le sujot du "Nuage pôurpre "• de P. Shiel, donL 
j'igno1•e, du r<'str, Io Ittre anglais. Je n'en ni lu que le traduc­
llon fro.nçai~. clo rtenry Dnv1•ny eL Gabriel de Laula'ec, 1m· 
hlléo nnr "L'lnMncndnnce- oolge" il y a quelques mois. 

C'i>st une sorlo dl' journal clu seul survivant qu'une rntn­
lllr'ôphc nf.rlcnnc nit lnissé mrr torre. Partagé depuis son cn­
frmrc cnllv- 11' .. J')()Uvolr blanc • et le pouvoir noir •, il St! 

IAisse cmPorll'r par cdul-<:l cl. hrQle avec hTesse les ville~ 

sfl'!ncil't1S<~. Ju:;qu'nu jour oil il t.rouve, après vingt ans, uni? 
jeune fille noo au mom~nl du désastre el sauvée par hasard. 
Après unn longue luUc, Eve rl le • pouvoir blanc• sont ,·ic-

· t-0r1cux. 
r.c romim, ll''~ 5'\n manlr.héismc naïf. est a..<:S<'z médk1crc: 

il offr•~ des Image~ qui "Sera!• nL saisissantes si el!es Tl"'! ~ pro­
lonl!rnirnt jusqu'à p;lrdro toute rorœ. 

Il rsL InuUle d'njoulcr que ce qui esl in!ér~t dam la 
compnrof!'on, r~ n'1>sl pns ln simililurle de sujet - car. à ro 
compte-lf\, on pourrait ,•amnSl'r n montrer que lous nos s•1J1+• 
sonl dAM Homère. rl fis y S()nt ! -, mais la différence d~1 

lrnilcmenl. Il y ni1ralL lit un joli parallèle à ê<:rire sur l'ironie 
wnllonn1• <>l l-0 pr~h!-prêt"ha tmglais. 

ncccvcz, ~lc.~sicurs, l'.'t.:. :u. D ... 
??? 

. Vous avez oopl6 un conte de Maupassant, je ne snis plu::. 
lequel, o~ un homme, ~pouvanlé, rôde dans Paris abon· 
donné et mort. (Anonyme.• 

? ?T . 
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... Pas ll'èS origù1nl, 'ol rll conlc... L'homme qui se ré\·emc 
d'un long sommeil pcndnnl lequel Io monoo a ehaugé, c'est 
Epill1éni\le ùc l 'hwslos. Scukmcnl. nu heu de n:sler rirn1 
jours dons lt11 cofüc-!01t, li resln ciuquanlt:-sepL lllli cth10MU1 

dans une cav.::r11-0... l'u prol~seur i.odiuné. 

??! 

...• \S!>Urom~nl, \O\IS G\"C'L pris l"JOœ d'un homme qui S(! 

1·1'.-H?Illc d'une mort nppnrcnkl ou d'un sommeil prolcngé, d<ills 
• l.'llomwc f1 l'orclllc cnssOc •, d'Edmond .\bout. :x. Y. z. 

??! 
21 aûfli ltl".?-0. 

~Ion t.;hl'r " l'v1111111oi 1'115 ! " 

,\ pr()pos 1fo " Ln :\Ilrar.ulcu;:;e ,\,enture du docteur \'an 
H\:cll1 •, i•: li•'llS 11 rnu.:- 6ig11ul<·r qu'un lroislème auteur. ll.-G. 
\\ cils. lt! i;ru111I ru1111111l'lcr d :->•lclologuc anglais, a eu ln 
rnCmc kilo que ~ 1 :\1. (jurn it, SousucneL el Conan Dayle, mais 
l.ieuut'Oup plt~'i tot. L~ Il\ I'<' n élti lrtl!luil en fr1.U1ç.ais en HHO, 
b-OU;; Io Litrc : " .\u temps de tn Comelo "· C'est l'histoire 
cl'uu jeune i\nglnls, CJUI C'h<'t't'hCI l)ll YI! ln à se déliVl'el' de ltt 
n1édJoct'ltû. l'uls vlmL : u L-0 Grnnü ChnngemcnL », comme 
Wells a appl!lû Je " pM11oml•no osll'ouomique •, el tout s'ar­
rnngo pou1• le ml.eux. 

Bhm entendu, je ne 111cts 1111cuncmenL eu doute l'honorabi­
lilé d J'orlglnnltlé de )ni. üo111ll' cl Souguenel, etc., etc. 

Votre dernué. 

, ? ? ? 
W. V. S. 

Si pnrlob \'l)tb êtlcz r.mba1·rus~ pour la suite Je la " ~h­
rncureusc .\\dllU1\.' • qui pn1·01t daus " Le Soir •, noU5 vous 
L-..>n:;eiUcrioll:i nvcrucnt de lit" " Le \\'u:ige pourpre •. de ~l. 
P. ~hie! (,\nglnl:;}, cnr li . ..croit roollcmcut oommage de fati­
guer ,·o; méninges, olrJrs quo cd auteur a. semble-Hl. tout ù 
!:lil a n1lroculcusemenL • pOndu l'œuf que VOUS nous Sd'Yez 

malu!cnnnl (1 \'oh·~ llonuc sauce " bruxclloi"e •. sous l'éli· 
queue : " llOnt(lll bt~dlL " m. 

Airez, ullci. a\'CZ·\'OU$. 
l 1nc Sp:11Jobc, ll'-'·idue du • Pourquoi Pas ? •. 

? '/? 
l'l'ipuulll~, plogi1tirci. ... 

(Quelques anoU) ruer>.) 
? '! '! 

Pu Hnnos, 15 aot'IL lfr20 . 
.. )o <lêcrh is 11us~I ln rln du monde, mais on m'accusa. 

d nvoh· pl11ghl 1111·111":; propltOl<'S. ()l smtoul qua!re types qui 
n'y c-0111111i!ls1tlcnl 1·l·~n. l<'s 11()mtné;; 1 ... talhieu, Marc et Lut', qul 
décrivil't'tll plus ou moins ln ruine de Jérusal<.clm pa1· antid­
pallo11, <'.omme vo11:. tlécri\·~1. ln ruine de Bntxelles. J'ose dlre 
111ie m-011 ,\poi:11ly11sc 1'..sl un peu plu~ il la page el. si " !P. 
"oit· ~ ln puiJhalt "n fcuilJdon . . 

Jean, évangéliste. 
? ? 'I 

Septième ciel, 40 nuage. 
~res chers enfnntS'. 

Vous enrom1<!z un mt':rtcctn dans un oorfr~ el, pendanl cc 
kmp,, a lt.~u la destruction du monde. snuI d'un oouplc 
qui réf(!ra un monde nom·cnu. \'ou!S retardez.. 

\'ous ~les des petits plagiait·•''· J'ai raconté cette Wstoirc-
• là ù \lof.')('. •'~ non S<)Ulemcnl j~, t'ai rnconh."e. mais je rai réo­

li~ée. ~Ion dorll'.'tll' \'nn RtJClh s'appelo.il Noê, le ooffN-!01·t. 
c'Nnil l'ard1u cl la coinNt.1 le déluge. A part ça ... 

Dieu te pèt'e. 
??? 

... Brahmn clol'tnira toute une 1iull, d'une durée égale à 
son jrJu1 . (100 millions d'unnccs df' l'homme}, puis il ,;éYell­
lcru, ol le m-0mlc uvcc lu!. Ln crêa!Jon r·ecommencera. 

... \'ous 01.:s des !ripons, \'OU:> uvcz pigé YOtre histoire chez 
1.lrnhrun. 

?11 

'! ruleruans, écœw·ê. 
sccrcla.u..: par• icu !IC:J'. 

Lu \ 1t•tlle Ill) lltolog~ scm1d111<1\c nom ùil que le Jc;up 
Fenris cl uul"'S 'nies bêtes dMn~.; tri<>ruph("'C(lllt de,, dieux 
hons. umls IJllclqucs-uns do œux-t'i Cclwpperont à la cula· 
slropùe, uinsi qu'un cOUJtle humain, ùenu, pw·. courageu.,, 
de qul 1cnottra uuo Immunité mclllcur.:. Yon Ree~11 cl ~011iu 
c"cs~ Llr d Li!hruscr. \'ou:. m.: ùégoO.Lez ... 

? ·1? 
C't si ignoltll' l•' l)lli.! \ •Jlls fi\ ez Crut.. \'uus OUl'iez mil!UX 

fuil de \ ··11<ln.: du St1rtn1. .. :\Jais 11 y u un lus de s0Ja1u1s qui 
lnjul'icut cm1x qui onl luit du llun el loyal commerce pe11-
donl lu guorn.i <!l qui ... 

l 'u llonuèlc l10mme. 
? '/ '? 

l 11t' lettre• ~1111u~n11k (nous ne ~ommes pas fichus do rl'­
mclll'c la muin tlcssu~) d<• ~I. Gaston Dumeslre, qui nous 
jure q11'il 11 écrit, vers l!I 10, une histoire semblable u lt• 
.l/irar.11/n1,1·1: J111t·11t11rt', et q11i demande un abonncmcnl 
graluil il /'1111rq11oi /1110? (1). 

??? 
\ 'ou' iôtr' di.:, malin,, l.'tT-1 \011,·mèmP' qui a,e,, lann! 

c·onlro• \Olh l'll<'t'll';lli1111 de pla!)iat. \'ous savez le 'uccè'­
q11'11ue lll'l'll':1lio11 d·· f•lauiat u 1111111<1rl~ à c L·.\tlantide· ,._ de 
Pirrrc lknoil •• ., .. 

Plauiai1·1•, clc 111.111iain· ... : 

Tiron" l'~chcllc. 

l'n à 11ui on ne la Ltil pa<>. 

??? 

(J) Accord6. - G. G. cl L. S. 

PARTANT POUR LA GÉORGIE ... 

- Vive la Polo1ne 1 Monsieur •.. 
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On nous écrit 
A propos de ·l'Agneau mystique 

.\kS ]<11111'',s Olllb, 

• • 

./11l'11l•.., l-'111ll i 11 rni!>f•ll rpw11<1 tl prrit•·stc co11l1·e ln prê.sN1ta-
litm 1Jo 1 " :\g11N111 111y:-llquc '" 

li y Il ln 1~·11!.111'('. • d il ~· Il NI les tlil>COUl'.S ••• 
c .. s PUll\l•'S \ tlll Eyd\ 1 
El 1111111111 Snif! iléch11·c '111' " fi tloll rnm1qucr quclqu.1 

c·l111s;: ~•HIS I~ JlllllllCllU <'<'1111'111 .. , il Il Clll'Ol"C nri;.on. pui,.;1111c 
le~ chrnnfq11l'l11'S 11Hii 111<'111 1111'11111• pr.:·rl,•lle, aujnm·tl·hui Ji·'.'l'· 

du1', 11111 courniL 1111-fld~)IJ:> t111 1-clabl•' oll\'erl. " ajoutuit à C..'l 
h>umc tdumplwl ile ro111< urs et t'•' !ormes, la !ec:on contenue 
ùnn:; l• ·s sc~ncs du J11s•·mrn1 d<:mi"r ~. 
Ain~i pnrle ~I. Du11\nrl-r.ré\illl', <tans -on Lieau line -mr les 

!filr.~s \'nu E\"Ck 
Cro~·<>z-mo1: m•'s c11crs amr,, 

??? 
~Ion Ch<'r n P.:>ur1111oi P:is ? ,. 

\"olre incre,·able. 
Dolrnt :.\futrobile. 

J'ai lu 11\'CC intérêt lu lettre d•' Jnc. b C::mi'": je relienc: le 
p11,~11gc oil il érrll : • car li 1k1iL manquer quelque chose sous 
ft"! pnnncnu Ill' l'Agn•!nu •, "' j'y r6ponds ('Il transcrivant quel­
qur·~ lignes d'une cl11t1.~ 111• l'1t•11nc ûes Vlln E.rck, par :Michieb: 

~ ,\u h11~ !lu n•lnlolo, <111 ,·oynil nutrefols un panneau tnngl­
lu1li11nl q11f Pn rnr111nil, Jlùllr 11fnsl rhro, l'appui, et représen-
1.til I•' li<lll ile~ s11p1>tlr.es (•lel'lll'.'ls. Les rlumnés, dru1s leur 
som1J1·•1 11sil1'.llù«hhsall'l1I l'1t~-111r'111cs k gmou èlcvnnl l'Agne11u 
rrdc111pl1'11r, q11'ib 11vni1'11I llll"<-.onnu el onlrttgé. Malhcurcusc-
11w111. c1•I 1>111 ·r· clnil 111•lnl 11 t11 dl'tr<'mpe: iles restaurateur~ 
Jnhahll<'.~, rnulu ni le ni:llnyN'. l'dfac4'.•rent. et le glilêrenl pllt' 
ln ~11ik~. ,, 

.\le., S•.,n limcnb l1•s 111.:fllctll'~, mon r•her " Pourquoi Pa.< ? n 

L. ' 'an der Heydcn. 

EROS ET PSYCHÉ, par Albert Giraud 

f,;1 g11t•1 r1• m·ail 1111 J'f"ll hiz:1n1•nwnl change les valeurs 
cli·~ hnnmws: rll1• :11 nil cli~trilrni"• 011 rnlC'rr des g-alon~ t•f 
tl1·' plum(llS. Q11und 011 fil, uprès la bagarre. l'appel el 
lu rP1·cn~c1111•11f t11•o; gr:uub hommes. afin ùe leur collc>r 
!Ill! Il' deis l'é1iq11rtlr l'<'lHHl\"l'lt'••\ u11 nom de « Albert Gi­
rmul )), l'aurlitoir1· rl•powlit : (t Poèlr nntional. Patriote!» 

Cr u'Mni r p:1s tout :\ foi! imprévu. l.('s poètes, même 

prodn1111~~ impa,-,i1Jl1•s 011 hautains. -0nt encore de la sen­
~ibililé ù rewntlrc à hi bonne bourgeoisie - cl si Giraud 
an1il un peu gourmnndé sa patrie. re n'était pas sa patrie 
dnn!' l'e'fl•rr. c'êlnil sn pairie dan~ lè tcmf1s. Ce ron­
tC'mlll•'llr Ùt' la hekeoi:-ic était f(',.(é belge qu,md h·"' 
:1111t·c, <l'n allaient ; mai:- il :n·ait choi5i pour ''irre un 
::ii:clc fi sa cu1we1rn1H'1\ cp1i n'1\tai1 iù l'nn ni l'aulrt! de 
ceux ~ur lecptrl la rlirinc Pro\'irlcnre l'an1i1 fait \'Î\"ff' â 
rhcral. 

On \'ÎI. 1111 soir hi--1ori11ue - spectacle dont les deux 
nclm11" 5"êtonnèl'cn1 - l>1•slrc"e passl'r un ·collier am:i­
ranll11' nu 1·01 111' Girnwl. .. Les applaudissements furent 
émournnts. nir lous r1•11x qui s'unirent pendant cinq an-; 
à ln pns~ion dl' ln patrie. savaient gré a Giraud d'avoir 
Muff1•rt ll\'CC 1'11\. Ilii 11'11n nmicnt pas moins altcnrlu ile 
lui ; !out 1111 mOmr, nous s~wons bien que c< poète nalio­
nal » <'

0

11~1 moi11!l r)nl' te Poète ». 
El'os t·I f'.~yrht, rr u'csl pl\s l'œuvl'o d'un poète natio­

nal. 
Dllllf-1 ln mo11olo11i1' mog11ifique de !'Olympe, les dieux 

s'en1111irnt 1•1 r1'\'r111. . C.'r•st la pnu\Tc humanitc qui, en 
p:1r<'il cos, (•ropc ... Eros tle~rcnd ~ur 13 terre. li v voit 
Psychr. Elit- l'ninw. Elle rn nw11rl, hicu (•Ul•'1Hlu. -

Oui. r~ n·c~t que r.n, mais c'est d"une splendeur \'Cr· 

baie. rl'111w purl'té d1: ~on incomparable, .. Ln mesure en 
est nw~nifi1111c: le t'Ourant est non point d'un torrent, 
mnis d"un fleure irré:-•Î.~tihlc et large. l!ne symphonie 
!'i:IO:- (·g;ilc emplit l'llm" du l11cteur. 

Et la leçon. le con~cil. l'exemple du poète, c'esl une 
nmcrtume npai~ée. un rcnoncemcnl magnifique et heu­
reux, comme n'en pcu,·ent éproU\"er que ceux qui onl le 
tlroil de tlirl' l'rrrgi 11101111mcnt11111. 

Chose rurieu~c : comme Verhaeren. Giraud aboutit ;'1 

un optimisme philo~ophique ... ~lai~ il \·erhaeren, barbare, 
ingénu cl qui u'hèsila pas à nous foire des confidences. 
le bouhcur \'Î11l d"abo1·ù d'une compagne attentfre, d'une 
saule rcconqui:><.', d'une maisonnette sous Je.s Ueurs, d'h1.:u-
1·cs ras!<êl'énécs ... 

Le bonheur si l'on peul dire - de Giraud consiste '' 
rcconnail1°1' ln 1•ttleur rie ln passion cL que la vie humaine, 
111•ec sei; hrurts, l'e111por1c eu i nlérèl sur l'immpbilito di­
vine. 

Er r\·~I Eros, nnrnnl el meurtrier de Psyché, qui se 
la1ue11lr dnns lu s11lrnrlrur monotone de ro1~·mpe r1'­
ll'Oll\'è: 

a prnnd~ MlniSS('(l l <) ptUI\')'(' lime rtMne 1 
il:ut n."•il•• 111~plr~ n'n 1:hnnt.; trs rloulc>urs ! 

Comme 1'11ornme csl hcurèux ! Il nime. il hait. il \"ib1'<! 1 
Le~ t\J>r<:?S rassi-On, 1111 <lilnt<>nl :.! cœu1·: 
Il porle t•n son C•'l"\<!au !\" ..ang.; l.l'êlJ,? libre. 
l.'illu,lon pubson1.-. cl Jn !&'onde e1-n."Ur ! 

Ephéllll•r .... lgnornnl l COmblm i" \'011-; em·> 
Dano; 'os wlncs Io smw <'ircul<:> U.:.•r E>t ton 
El, pour d<l11nc1· cnr.or0 Io. '.'.R\'~ur de ln ,;e, 
llicn(oitcurs m~connu,,. llOU$ ,·ous tlonnons Io mort 

.\IRi nous. tyran~ chétifs <l'un pay<> dérisoire. 
r.ordés par le Uc~lin clnn~ ;;-0n <'erc!e de ler, 
Conrln11111és fi Jlf•l"l<'r le d<"'llil clc notre gloire, 
\'ou, ll'ônons Sllus jouir rions li! splendide éther 1 

O" wnnce lnut "si. su ; 1·icn n'émeut. lou~ arrive 1 
Poul' nou., [>Olnt clc passé ; pour nous point d'avenir ; 
Que nom, lmpol'te li nous quo l'homme meure ou vive, 
Puisque 1Lo11s ne pouvons. ni vivre ni mourir ? 



Pourquoi Pas ? 

0 Mort 1 Toi dont le nom véritable est Démence 
A qul l'homme devrait élever des autels, 
Sur les Dieux à g.:11oux OU\Te 1on aile immense ! 
~·uuras·lu donc jamais pitié ck's Immortels ? 

Il st>rail un peu imprudent de tonseiller aux gens d'être 
heuJ"eux. simplenu·nl parce que les dieux sont plus mal­
heureux '}1t'cux. D'abord, ib ne sont pas bien silrs qu'il 
y eul des dieu\, car ils ne \'ivenl pas avec eux comme 
î.iraud. 1IP. qui l'optimisme - ou Je pessimisme - n'est 
pas :trrcs~iblc pour tout le monde. 

RI si Giraud est reparti à nouveau dans un autre siè­
r.IP, on pr111 l'cnvirr, en !lachant qu'il aime, qu'il hait, 
qu'il vihr1• et qu'il (li~po~e. pourchanlerses passions, d'un 
in<1trumen1 cltvi11. Mllii; il n'invite pas encore la « plèbe >> 

:\ le ~uivrr, aillettrli, 11'impo1·I<' oit, hol'S rlu lemp:t. 

??? 
Vient d11 paraih'I!, l'Anntl<tire de fa Pi·esse belge. 
Crt nnnuail'e vien t rrmplir une lncuno: il pel'mellra à 

lous pnrliculit'ts, ndminit-ttrations p~1bliques, sociétés, gens 
d'nffnires, ilr trouvrr, nu sujet de la pres._t', ries iournaux 
cl tles journulisll!S, les rN1:.cigne11wnls lcl' plus précis cl 
les plus complcl!I. 

En \'<'Oil! n la .\laison 111· 111 Pr1•:,,-.-., ~~. rur de rEcuyer, 
Rnl\clle~. P1 ix : fr. 7 .~,o. 

ÙO ehi1oniqae du 5pOPt 
Les Jeux Olympiqui>s d'Aovct·s ont eu une mauvaise 

presse à l'éll'angcr. 
Non pas que ln valeur tics nthlètes qui y onL participé 

el la qualité rln spo1 l soient en discussion, mais l'on se 
plaint de l'organisallon générale du meeting mondial. 

Une certaine prc:;se suédoise est particulièrement acerbe. 
.\lais non!.' pou"om n~gliger ses avis et considérations, 
pnis'Iue 1011~ se:1 1·fforls lcndrnt à démontrer - et avec 
quelle parlialitl: ! - qu'à Stockholm, seulement, l'on a 
<1 su» organisf'l' convt'nablerncnt une olympiade. Ce sont 
les mrmi>s journaux sca111lina\'es. en matière de protes­
tation. qui ont engage le~ athlètes suédois à se mesurer 
:imiralcm1•nt, à Bl'rlin, ronlre les champions aJlemand:.<. 
au ltmdcmain dt':; ~pn·uve..; olympiques d".\m·ers ... 

Certains ronfri\1·rs ;inglais ont êgalemenL étè sé\"ères à 
notre t'.·ganl. Mais, ii•i :umi. le bout de l'oreille perce : 
la Grande-Ilr11la~ne a im11': un rôle at:scz effacé au cours 
des j~ux dP ln \'li" Olympi:idr, cl il fout e:·q1liquer et mo­
tiver une d~foite aSSt'7. cuisante po11r l'amour-propre na­
tional d'un peuple l)lli a, dr Sl'S athlètes, une merveil­
le11s p, opinion. 

Alors, voilà : cr sont lcB i11gcs qui ont mal jugé - Lous 
]('s jul'ys, pourtanl, [ur«'lll internationaux - et les offi­
cirls r1ui s'orfirmèrcnt inffricurs à leur tâche. 

Pour li\ boxe, par rxomple, leB Anglais escomptaient 
cinq victoÎl'efl. Ils n'en remportèrent que deux. Explica-

Lions : les arbitres choisi! ignoraient les règles élémen­
taires du noule art ! 

Et l'anecdote suivan11., que rapporte notre confrère 
Bo.ring, doit le d~monlrer lumineusement : 

«Un Anglni:;, concourant en course à pied. avait fait 
la connaissance 1l'u11 Belge. Ils sortaient généralement 
ensemble et le Ill'lge semblait y tenir beaucoup. Un jour 
pourlant il s'excusa. Il ne pouvait at'compagner son nou· 
n~I ami, apnl été pril! Je scnir de juge aux combats rle 
Loxe. 

- « Cornmcnl, lui dil !'Anglais. J'ignorais totalement 
que vous vous intéressiez à la boxe? » 

- Jr ne m'y intéresse nullement. 
- Et vous y nll1•z? 
- On 111'u prifl û'êl1·e jug<', mais je n·y connais rien ... 

sNtlemcnL ça nie pcrmi>t d'entrer '' l'œil. » 
Au risque de faire de ln peine au rédacteur de Bo:ring 

r i de /(. O., d1• 11ouvcn11 à l'amou.r-propi·e d'un camarade 
d'outre-Mund1I', 11ous croyons devoir lui llire que son 
compatriote scru << tombé )l sur un joyeux « zwanzour >l 

- produit cxclusivrmenl bruxellois - qui l'aura « pos­
sédé » dnns l<'s gruntlos lorgeurs ... Uais peut-être ignore­
t-on à Bo.ring ce qu'est un « zwanzeur » et l'art que cel 
~Ire merveilleusement dolll' sait mettre à se Caire offrir 
iles «bocks >l pnr une bonne poirl', tout en se payant 
ro\·alcmeot sa Lête '! .•• 

·celle ~impie phras1• nonli l'H ri·vèln long : <f Ils sortaient 
généralcm1•11l l'flSemhle l'l lt~ Belge semhlait y temr bPau. 
coup » ! ... 

PROMENADES EN A VION 

En aérobus GOLIATH 
En groupe 

40 francs par personne 

S'adnucr à l"drodrome d'Enre 

Tram 56 ou Tlcinal 
é11U1e Sainte•Marie·Diesheiu 

Tél6i>h. : Biux. 1007 

On sait ciu'ù l'exrr•llmll Cuny, le populaire proîession­
nel, élai t (lévoltt li' Roin d'rntraîner, de guider el de soi­
gner lu lenm iles hoxcurs fruncais. Dès son arrivec à 
Anvt•rs, Cuny :;r préoccupa d'assurer à ses hommes Il' 
maximum rlP lur.n-Mre, cl ses premiers soucis turent pour 
la cuisine. Il di>lPguo, dans ce but préris, ses pleins pou­
voirs i1 l'un d11 sr.s aides ile confiance : 

tc - Tu va~. lui 1lit-il, commencer à faire la cour ~ 
la c11i,inièru: dis-lui t1u'rl1P t::.I jolie, embrasse,.la dans 
lrs coins, jur1~lui de l'épouser. au be::oin. fais-lui deux 
011 trob moutards, mais il faut qu'on ait la bonne 
croûte ... •>> 

~ou!I ne s:t\'Ong pa~ jusqu\1i1 alla le ilé,·ouemenl ilu 
rléléguê fi Io rro11l1~. mnis to11jo11!'>' est-il que la dimension 
clt•s ùihrcks des boxeur:: fr:lnçais •·Ill bientôt une rèpula­
lion internntionalP . .. 

PNEU JENATZY . .............................. . 

V1croR Ror~. 

10, i·ne Stephensoa 
B1·uxelles 

."·::··: BANDES PLEINES JENATZY ....... 
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Toutes les 
Personnaiités politiques, 
le Monde et li Financ;­
se re 1c rntr.?n 
tous les soirssu RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIO tt AL Tout premi'r ordre 

FABLES EXPRESS 
Un loul jeune sol1l:i1, p1 is soudain de colique. 
Se lürltllc. Cii sou mal, rOlllfllll un 5t'rp.ent d'Afrique. 

'lloraliti1 : 

I.e hoa ron~rril s' lori!. 

'/ '/ '/ 

,\fuc G!'cgor, l ' l~cossnis, ù l':wcnue Louise, 
P\olt à plus d'u1ll' re1111m' cl la charme el lu gt·ise. 

Mol'll/ilé: 
\tue ù d:uurs. 

'/'l'i 

A Carolin', nui s'Lo111 rnit J'pnincs, 
J'Jisais : « Gal'' ! lu 1'1m r'pcntiras ... ». 
<1 T't:n lai.; pas, 1épo11clil la hrunr, 
» Je :-ui~ hlindé' «le 1;\·ôté-là. n 

llorulité: 
Gul'orc de lrand1cc:; .. 

• 

Le numéro dt'. i11dlt•f, clc l'cxccllenlc revue La Marche 
de frnnc1•, 1füig11c'p111· Emile Jl inzelin, foil dire au maré­
ch:il Forli: 

En r..i qui co11c.~ruc l'1111luncc frunco-llelgc, ,les éludes avan 
c-2111. 1\'ous dNl:iSOrt:., I·~ m:arùflml :\lagllnso? et moi, •e vlan 
~chnlquc de c<.'llC nll:a"lO•'· 

Eviikmmml, ça nous mam1trnil. un maréchal ! 

71'! 
fi<.' Camille Pitollcl, 1l.u1s le Jlcn:ure de Fra11ce, 15 aoùt, 

p. ;:i!)!} : 

Mals si, sur les relultons do la comtes..~ del ).lonlijo an'C 
Ik>ylc. nous uvons un bon nrl1d1> de C. Slruyietlski dans .. Le 
<:nulols " llu 2 l mni 180!'>, uous uc Silrons probablement J:.aS 
lixa~ nvnul longl~mps ~ur l'.::xacte nul'll'•'.l <le celles de rhomme 
donl le sccnu prtJclnmnlt (en grec : • mcmnns' apistein D) la 
néc.:cssll•· rl-0 se métkr nvoc tx·llr. qui, r.n 1853, faillit ·1i?veni.r 
sa femme lt~':J1.i1 l<., 

lJn lwl P'!i<'lllJlle 1l ri rhnrahia. 

??? 

D1• f,11 A'utim1 lidy1: 1,:> 1 aoùt), à propos de la «Semaine 
Vic1l\kll1JIS 11 : 

!\I. Ct·ickboum ful, li juste til1-c, applaudi et hissé, duns un 
~n<X'rlo li<: \ lcuxlcmps. 

lliss{t'/ l!l pourCfuoi faire? 
P~111-N1 c pour rejoindre ~BI"' .. Monjonet, Croiza, Lc­

gran1I cl lkt:km:111s qui, ll'a11rès Maurice Kunel (Journ:il 
dt /,1égc, 51 ootH). <1 se maintinrent dans la haute le5si­
lure cl.ms l:iqucllc llccthon:11 éen\'it son choral. pour être 
à la JH1utcur de son l\111c t1•nn-figurée » 1 

'! '!? 
Du Jo1J1twl (Sl noùl), cette phrase Je Henry Bidou. sur 

sir Hi•ginal<l To,\er: 
Il s.: rcp 1!11 ._.11 plustcurs morc&ux pour occuper tout l'e~­

paoo conknu dnns un !nulAlnll •JL fomm les yeux pour parler. 
011 dt>lllancle un phulographc. 

1 '!? 
llc Jrn11 Prolo,' l'orgu11l' des socialistes niYelloi~ : 

ù .il cle111andu gon•~ralu des Jeunes gens du ha.mêau ù~ ln 
,, 'l'ruppo "• aur1 !1•11, le:!:! uout, un 

GllAND DAL 
\ 2 lic 11 rl's, i;ous ln dircclion ùa M. Jules OverpuLte, dit Jo 

Cu, uurn Heu un 
CU~COU!lS AU · JEU DE BOULOffi 

· ll!l igno1c11l évitlc111111p11!, à :\ivclles, l'élégance du so·­
lll'iC{uct. .. 

??? 
Lu lft·us1! clu I:.! noùl Jcrn1cr relate en Lerme:, ùrama­

ti11uc:-. un acdclcml qui s'est produit sur la ligne du vicinal 
An1his11cs-t:omblai11-au-Pont : 

Uuc locomutl\ c, remorquw1L une rame de wagons plats 
Jourd<::menL chnrgœ de pierres de taille, desœndaiL vers la 

• \'B110c. 
Le chnuUeur Pnulus, voyanl qoo la catastrophe étaH iné­

vit.ullle, suuta sur Io ballast, w blessant aUreusemenL nu."t 
jumbes. • 

A une \1ICSSC folle, la lrnln déboucha dans la va.liée, jctnnl 
l'émoi parmi ceux qui le \Jrcnl, puis, continuant sa cou~, 
11 tlérafila cl '1.nl s'œrnscr cont.r.: le remblai du chemin de 
!cr, cri un nmns inexlr!cabl~. Les wagons furent lilléralcmcn~ 
frucossês . 

(.luo11l 1111 Hoynl Cluli, il nous nvaiL amené une section de 
j•'lln••s, q111 nous onL fuil d<!s mouvements d'ensemble lr~s 

1·é11ss1:;, des pyru111ides fort grnr.icuses cl des sauts au trem­
plin. 

Lr· Roy11/ Clii/1 :i fnil prc11vt'. en cdle affaire, d'un s:ing­
froid plu!I rt<hnirnhlP cnrore que cclni du chauffour, ne 
l l'OllVC''l-\:OllR paR '? 

??? 
• Du f'/11111 lm111. 2i> aot)t Hl20. page 250 : . 
En l!ll!I, on 1i·o11v11il, 1111 Cap Iole ùc Thuburbo Majus. en 

Tunisie, tians u11 ftllCioo r!Mlé eu ms de notre ère, une tl!te 
rie innrhrc hlunt'. hnult' de 1 m. 35. EP·~ ne pesnil pas moins 
o1c l.:JOO k logromrnc'3 1 Celle tl'lc était. celle d'une "slAtucllc • 
nso;iSè rW .l up1lcr. ' 

1"·~ Rod1l's n'onl rien in\'mll: en sculpture. pas même 
li:' Kolo~s:1nl ! 

La miraculeuse aventure du Dr. Van Reeth 
en 1924 

par George GARNIR et Léon SOUGUENET 
.\ la rll•mnndt' tl'un ~rand. nombi·e de Jectenrs do 

« Soi1· ». r111i a 1111blié te curieux roman en fcnillcton~ 
un « li1·u~1· à 11al't » cu u Ml~ fait : « La Miraculeuse 
,\\'1•11t11r<' du J>r V1111 lt<'eth » a Hé imprimée sur le 
forn111I 11'1111 journnl <111oti1lh~n, suivant le mode popu· 
l:11'isé 1rnr la « F1•11illc lltfél'Uil'e , , 

Etl\'Oyc•r ·10 c1•11time!! ù. l'n1lmiuistrntion du « Soir » 
pour r1•ct•voir frnm•o le IWMAN COMPLET. 



CONCOUUS 

Que le lu 
DE 

e 
POIJRQlJOl 

omme d giqùe? 
Nous publions chaque semaine le portrait d'un bel homme de Belgique avec, si Possible, quelques 

indications manuacrïtes sur ses apparences. Nos lecteurs verront, juçeront, voteront. lis éliront le plus beau 
en conscience et selon leur gont. Ils pourront éventuellement désigner pour le concours quelques sujeu 
choisis et découvertsJar eux. 

Un concours fin attribuera une prime à celui de nos lecteurs qui aura désigné le plus exactement 
possible le nombre de votes obtenus par le lauréat : 

UN PAQUET DE CIGARETTES d'une valeur réelle de fr. 1.25 

.. .. :: .. . . .. .. :: .....•..................... ...........•............... 

Devise: 

Oia Katchabo 

kitibinnma 

derikero mambu ! 

(BROUTll't! : 

Œ:aJYe• C11llfktt<:) 
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M. BOUMBA-bA-TÉ-TÉ 

.. . . .. .. ·· .. .. .. •• . . 

Références : 

Ogandago, .. 
Felix Fuchs, 

Or Dreypondt, 

Makoko. • 
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QUELQUES REMARQUES AUX BLECTEURS ET· E.LECTRICES 

Now ne pouvona, en clôturant ce concours, oublier que la Belgique a une colonie et que la beauté 
· n'est pas un exclusif privilège de la race blanche. 

Si noua avons Hélène Founnent, le continent africain possède la Vénus hottentote- et nos frères noirs 
ont un "canon'' esthétique auquel lea blanChes accordent, à l'occasion, plus d'intérêt que leurs maris 
ne le soUhaiteraient. 

Mais, pas plus en matière de noirs que de blancs, lea considérations sentimentales ne doivent entrer en 
ligne de compte. Noua prions donc nos électeurs et électrices de ne s'inspirer que de la recherche de la 
beauté universelle pour accorder ou non leur suffrage à Bou.mba-La-Té-Té, qui figure - hors cadre - dans 
notre galerie, sous un numéro " rawette ,. : /e Cactus Pér'!mptoire. 

Dans le prochain numéro, noa& expo.•erons le mlcaniame des scrutins de •iries et commencerons les iliminatoires pour la 
désignation dé&nilive du PLUS BEL HOMME DE BELGIQUE. 


